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SOMMAIRE 
 
Cet essai traite de la présence des stéréotypes sexuels en rapport avec les aspirations 
professionnelles des filles et des garçons de 4e et 5e secondaire. Ainsi, malgré le fait que 
divers travaux de recherche se sont penchés sur les facteurs d’influence des choix 
d’orientation d’élèves du secondaire, peu d’études se sont spécifiquement attardées à 
considérer la place qu’occupent les stéréotypes sexuels dans les aspirations professionnelles 
de ces jeunes. Pour ce faire, une analyse des aspirations professionnelles recueillies l’aide 
du Questionnaire de maturité vocationnelle (QMV) (Fangeaux, Gingras, Yergeau, Yergeau 
et Thériault, 2014; Gingras, Yergeau et Bolduc, 2014) administré à 1416 jeunes a été 
effectuée de façon globale et en fonction du genre. Cette démarche a permis de procéder au 
classement des aspirations professionnelles des filles et des garçons selon le secteur de la 
formation professionnelle et technique représenté ainsi qu’en fonction de la profession 
mentionnée. Les résultats démontrent que ces élèves ont tendance à indiquer des aspirations 
professionnelles qui se retrouvent dans certains secteurs du monde du travail en particulier 
et que la majorité de celles-ci réfèrent à des stéréotypes sexuels. En ce sens, les filles 
aspirent généralement à des professions et des secteurs du monde du travail qui sont 
traditionnellement féminins alors que pour les garçons, ces secteurs et professions sont dans 
la plupart des cas, traditionnellement masculins. D’autres recherches pourraient être menées 
afin de quantifier l’influence des stéréotypes sexuels sur les aspirations professionnelles de 
ces jeunes ainsi que pour vérifier si ceux-ci se maintiennent ou non dans le temps.  
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En pleine période de changements physiques et psychologiques, les élèves du 
secondaire sont exposés à de nombreux éléments qui viennent influencer leur orientation. 
Devenant de plus en plus autonomes dans leurs relations avec les autres tout en étant en 
train de se construire une identité propre, ces jeunes sont aussi amenés à formuler des 
aspirations professionnelles lors de ce passage de l’adolescence vers l’âge adulte. 
Toutefois, lorsque vient le temps de se projeter dans l’avenir, la plupart d’entre eux font 
face à des questionnements et de l’incertitude, mais aussi de façon plus particulière, à 
l’influence de stéréotypes sexuels dans leurs choix d’orientation. Par conséquent, malgré le 
fait que l’image de l’homme travaillant à l’usine et de la mère au foyer est dorénavant 
chose du passé, force est de constater que l’exercice de certaines professions est encore 
associé au genre. Il en est ainsi des professions dites traditionnelles, où l’on retrouve un 
plus grand nombre de femmes (ex. : infirmière) ou d’hommes (ex. : mécanicien). Il s’avère 
donc intéressant d’explorer si ces stéréotypes sexuels en lien avec les professions sont 
toujours présents dans les aspirations professionnelles d’élèves du secondaire. Cet essai 
s’intéresse justement à dresser le portrait de cette situation en analysant les aspirations 
professionnelles de filles et de garçons de 4e et 5e secondaire afin de vérifier si les 
professions que ces jeunes envisagent sont stéréotypées. 
 
Le premier chapitre, la problématique, met en contexte ces éléments en situant 
d’abord les besoins d’orientation des jeunes du secondaire ainsi que le rôle et les 
conséquences des stéréotypes sexuels dans leurs choix d’orientation. Pour sa part le 
deuxième chapitre, qui se rapporte au cadre de référence, contient plusieurs définitions des 
principaux concepts utilisés à l’intérieur de ce travail, dont celui des aspirations 
professionnelles. Il présente en plus une théorie du développement de carrière centrée sur le 
développement et le mode de fonctionnement des aspirations professionnelles au cours de 
ce processus. Ce chapitre se termine par l’exposé de la pertinence et des objectifs du 
présent essai qui s’énoncent comme suit : 1) identifier les aspirations professionnelles de 
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filles et des garçons de 4e et 5e secondaire selon les secteurs du monde du travail; 2) vérifier 
si les aspirations professionnelles de ces filles et garçons sont stéréotypées. 
En ce qui concerne le troisième chapitre, il décrit la méthodologie utilisée afin d’atteindre 
ces deux objectifs. Il est ainsi question de l’instrument retenu pour le recueil des 
informations, de l’échantillon rejoint et du déroulement de la collecte des données ainsi que 
du traitement des réponses fournies par ces jeunes et des principales considérations éthiques 
respectées. Quant au quatrième chapitre, il correspond à l’analyse et à l’interprétation des 
résultats obtenus. Les données sont d’abord présentées en fonction des deux objectifs 
préalablement mentionnés et elles sont ensuite mises lien avec différentes informations 
provenant du relevé de la littérature. Finalement, la conclusion reprend les faits saillants de 
l’essai et elle en décrit aussi les limites en plus d’apporter des pistes de développement pour 
la recherche et la pratique en orientation à l’ordre d’enseignement secondaire.  
 CHAPITRE 1 
PROBLÉMATIQUE 
 
Ce chapitre présente en premier lieu quelques données statistiques relatives à la 
situation des jeunes dans des programmes de formation professionnelle et technique. Il 
décrit ensuite les principaux besoins d’orientation des élèves du secondaire et certaines 
mesures de soutien en cette matière. Puis, il explique à l’aide des conclusions de divers 
travaux de recherche le rôle des stéréotypes d’ordre sexuel dans les choix scolaires et 
professionnels à l’adolescence ainsi que leurs conséquences sur l’orientation des jeunes du 
secondaire. Ce chapitre se termine par la formulation de la question générale de recherche à 
la base de cet essai.    
 
1. LA SITUATION DES JEUNES EN FORMATION PROFESSIONNELLE ET TECHNIQUE  
 
L’ordre d’enseignement secondaire est souvent synonyme de choix d’orientation 
pour les adolescentes et les adolescents. C’est en effet l’un des premiers moments où ces 
jeunes sont amenés à prendre des décisions par rapport à leur parcours scolaire et à se 
positionner quant à leur avenir scolaire et professionnel (Gouvernement du Québec, 
2007b). De nombreuses questions émergent souvent durant cette période, et plus 
spécifiquement en cinquième secondaire où les élèves doivent envisager deux principales 
options à savoir, la poursuite d’études collégiales ou l’entrée dans une formation 
professionnelle. D’ailleurs, ces deux possibilités de formation semblent être 
particulièrement retenues par les jeunes en fonction de leur genre. En ce sens, pour la 
période 2006-2007, « le taux d’accès des filles à la formation technique est supérieur à celui 
des garçons (19,4 % par rapport à 13,1 %) » (Gouvernement du Québec, 2010a, p. 13), 
alors que pour l’enseignement secondaire, seulement 13,2 % des filles choisissent un 
programme de formation professionnelle comparativement à 21,9 % des garçons. Cette 
tendance semble toujours se maintenir, car en « 2012-2013, 23,0 % des garçons se sont 
dirigés vers [d]es programmes [de formation professionnelle] par rapport à 12,7 % des 




Les domaines d’études dans lesquels les filles et les garçons sont inscrits divergent 
également. Par exemple, « [e]n 2013-2014, trois secteurs (administration, commerce et 
informatique; santé; soins esthétiques) regroupent plus des trois quarts (76,4 %) des 
étudiantes inscrites à la formation professionnelle au secondaire » (CSF, 2015, p. 9). Chez 
les garçons cette concentration est moins prononcée, car « les cinq secteurs qui les attirent 
en plus grand nombre représentent moins des deux tiers (60,4 %) du total des inscriptions 
masculines » (Ibid., p. 9). Ces secteurs sont les suivants : bâtiment et des travaux publics; 
administration, commerce et informatique; électrotechnique; entretien d’équipement 
motorisé; métallurgie. Du côté de la formation technique, le portrait est très similaire, car 
chez les garçons, « les techniques physiques (31,3 % des étudiants) et les techniques 
administratives (30,8 %) » (Ibid., p. 10) sont les secteurs préférés, tandis que chez les filles, 
ce sont plutôt « les techniques biologiques (35,9 % des étudiantes) et les techniques 
humaines (30,8 %) » qui sont sélectionnées (Ibid., p. 10). 
 
D’autre part, le contenu d’un document produit par Emploi-Québec (2014) révèle 
qu’entre « 2013 et 2017, près de 725 400 emplois seront à pourvoir », et une proportion de 
« 75 % viendra du remplacement des personnes qui prendront leur retraite durant cette 
période » (p. 14). D’après le CSF (2013), ce constat risque d’accentuer la situation de 
pénurie de main-d’œuvre présente dans plusieurs secteurs « traditionnellement » masculins 
comme celui de la construction. À long terme, une telle situation ne pourra que maintenir 
une division du travail axée sur des stéréotypes d’ordre sexuel, ce qui aura des impacts sur 
la société en général. Ces stéréotypes viennent également alimenter les réticences des 
employeurs dans les domaines traditionnellement masculins puisque malgré un contexte de 
rareté de main-d’œuvre, « la question de l’embauche des femmes dans des milieux 
majoritairement masculins ne va pas de soi pour de nombreux employeurs » (CIAFT, 2011, 
p. 68). 
 
Par ailleurs, une recherche de Théorêt et Hrimech (1999) citée dans Persévérer dans 
l’égalité! Guide sur l’égalité filles-garçons et la persévérance scolaire (Guerry, 2016), 
révèle que les stéréotypes sexuels qui influent sur la socialisation des jeunes est l’un des 
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facteurs qui favorise le décrochage scolaire. Selon ces auteurs, « [i]l semblerait que 
l’attention portée aux comportements inappropriés des garçons et la valorisation des 
stéréotypes masculins les amènent à décrocher davantage que les filles » (p. 8). En outre, 
selon le Conseil supérieur de l’éducation (2002), même si les choix d’orientation sont 
d’ordre individuel, ils résultent également « de représentations (des formations, des métiers, 
de la vie professionnelle, etc.) issues de la confrontation de l’individu avec les diverses 
composantes de son milieu » (p. 17), ce qui signifie qu’ils sont aussi l’objet d’un processus 
de socialisation. 
 
2. LES BESOINS ET LES MESURES D’AIDE EN ORIENTATION AU SECONDAIRE   
 
Les besoins des adolescentes et des adolescents en matière d’orientation au 
secondaire sont variés et peuvent différer en fonction du niveau d’accompagnement dont ils 
sentent avoir besoin dans leur réflexion. Le modèle des besoins d’orientation développé par 
Matte (2010) suggère que ces besoins « sont diversifiés et dépendent à la fois [du] 
fonctionnement psychologique [de ces élèves], des ressources dont ils disposent et des 
conditions de l’environnement qui les entourent » (p. 2). Tel qu’illustré à la Figure 1, ce 
modèle cible trois types de besoins chez les jeunes : 1) les besoins généraux d’information, 
communs à tous les élèves, comprennent, entre autres, l’accès à des outils et de 
l’information générale sur des programmes de formation (ex : centre de documentation, 
journées carrières);          2) les besoins distinctifs, présents chez la plupart des élèves, 
requièrent par exemple un accompagnement pour la validation de choix de programme 
selon divers contextes (ex. : peur de se tromper, sélection entre plusieurs options, besoin 
d’un soutien spécialisé); 3) les besoins particuliers, présents chez certains élèves plus 
vulnérables, impliquent des interventions cliniques en raison de la problématique 
d’orientation du jeune (ex. : anxiété liée au choix, immaturité vocationnelle, indécision 




Figure 1 - Modèle des besoins d’orientation (Matte, 2010) 
 
Ce modèle met donc en lumière que les besoins informationnels sont présents chez 
tous les jeunes. Toutefois, bien que l’information scolaire et professionnelle puisse être 
neutre, sa transmission par les spécialistes de l’orientation et sa réception par les 
adolescentes et les adolescents est entachée d’aspects intrinsèques inhérents à leur 
personnalité respective (intérêts, croyances, valeurs, etc.) et d’aspects extrinsèques liés au 
contexte social dans lequel ils évoluent (stéréotypes sexuels, environnement familial et 
social, etc.) (OCCOQ, 2013). Cette affirmation correspond à la conclusion de Murdoch, 
Groleau, Ménard, Comoe, Blanchard, Larose, Doray, Diallo, et Haouilli (2010) à l’effet que 
l’information scolaire et professionnelle est non négligeable afin de « s’assurer que les 
élèves font des choix éclairés et aussi afin de diversifier leurs aspirations 
professionnelles » (p. 39). Également, d’après ces auteurs, la présence de ces spécialistes en 
orientation a son importance dans la validation d’aspirations non traditionnelles chez les 
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garçons parce qu’ils pourraient « les aider à déterminer leur voie et à assumer leur intérêt 
pour un domaine traditionnellement féminin » (p. 39). 
 
Parmi les autres mesures d’aide en information et orientation offertes dans les 
écoles secondaires figure le Projet personnel d’orientation (PPO) mis en place lors du 
renouveau pédagogique. Ce programme d’études destiné à soutenir le processus 
d’orientation des élèves est dispensé de façon obligatoire dans le parcours de formation 
générale appliquée et sur une base optionnelle dans le parcours de formation générale. Il 
vise notamment à accroître chez les élèves, la connaissance des exigences et des fonctions 
professionnelles, ainsi que des professions et métiers disponibles dans le monde du travail 
(Gouvernement du Québec, 2007a). Pour réaliser son projet personnel d’orientation, l’élève 
peut utiliser différentes ressources externes (recherches documentaires, stages 
d’observation, etc.) et internes (reconnaître des attitudes attendues ou à développer, réviser 
ses intérêts professionnels, etc.). Ainsi, le principal but du PPO est que l’élève puisse 
approfondir par lui-même « des hypothèses de cheminement professionnel en tenant 
compte de ses goûts et de ses aptitudes en même temps que de la diversité des programmes 
de formation offerts et des possibilités du marché du travail » (Ibid., p. 21).  
 
Par conséquent, grâce aux différentes mesures d’aide en matière d’information et 
d’orientation disponibles dans les milieux scolaires et à l’intérieur de leur parcours de 
formation, la plupart des élèves du secondaire peuvent avoir du soutien afin de préciser 
leurs aspirations professionnelles. Cependant, ce ne sont pas tous les jeunes de 4e et 5e 
secondaire qui peuvent bénéficier ou qui ont recours à un tel accompagnement et force est 
de constater que bon nombre d’entre eux subissent aussi plusieurs influences par rapport à 
leur orientation, dont celle des stéréotypes sexuels.  
 
3. LE RÔLE DES STÉRÉOTYPES SEXUELS DANS LES CHOIX D’ORIENTATION À 
L’ADOLESCENCE  
 
D’après Murdoch et al. (2010) de nombreux facteurs influencent les choix 
d’orientation au secondaire comme « [les] intérêts professionnels, [les] attentes 
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[personnelles et familiales] et [les] valeurs, [ainsi que] [le] rendement scolaire » (p. 9). 
Kitabgi et Dain (2008) ajoutent que l’environnement scolaire et familial entre également en 
jeu dans la formation des aspirations professionnelles de l’élève. Pour ces auteurs, ces 
influences contribuent à la formation de modèles professionnels stéréotypés selon le genre 
où il est possible de constater l’identification de valeurs dites « féminines » et 
« masculines » lors du processus de socialisation de l’élève. Ces éléments viennent ainsi 
former des conceptions stéréotypées et aussi des attentes sociales vis-à-vis le genre de 
l’élève (CSF, 2013). Le jeune voudra alors répondre à ces attentes en choisissant des 
professions qui mettent de l’avant ces valeurs, à savoir des domaines plus techniques ou 
scientifiques pour les garçons et des domaines plus artistiques ou sociaux pour les filles. 
Pour Mosconi et Stevanovic (2007), c’est une des raisons qui explique « pourquoi pour les 
adolescent-e-s, les choix d'orientation représentent un “enjeu” et une “mise en jeu” de leur 
identité sexuée, et participent à sa construction » (p. 171). Ce constat semble d’ailleurs 
appuyé par la recension des écrits de Murdoch et al. (2010) concernant les aspirations 
professionnelles durant l’adolescence et dont les conclusions « montrent que les filles et les 
garçons ont, pour la majorité, des aspirations « traditionnelles » et que celles-ci ne sont pas 
fixes, mais qu’elles évoluent avec le temps » (p. 9). 
 
Un exemple de ce phénomène peut aussi être illustré par la mixité du genre dans les 
professions « traditionnellement » masculines ou féminines, c’est-à-dire « où un sexe […] 
représente plus de 80 % des effectifs » (CIAFT, 2011, p. 16). En effet, à l’intérieur de ces 
professions, il est possible de nommer celle d’infirmier, où la proportion d’hommes 
n’atteint que 13 % des effectifs au sein de la relève en 2013-2014 (OIIQ, 2014) et d’autres 
appartenant au secteur de la construction, où les femmes représentaient en 2013 seulement 
1,4 % de la main-d’œuvre, toutes professions confondues (CCQ, 2014). D’après Murdoch 
et al. (2010), ce dernier secteur « [h]autement pratique, requérant de la force physique et de 
brèves études postsecondaires a une représentation sociale qui demeure fortement 
stéréotypée » (p. 17). Ces auteurs précisent en plus que le choix d’un domaine non 
traditionnel à l’adolescence est peu fréquent, et ce, pour les deux genres. Les résultats de 
leurs travaux indiquent d’ailleurs que seulement 2,1 % des filles et 2,5 % des garçons de 
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leur échantillon (11 612 sujets) choisissent un premier programme d’études postsecondaires 
(EPS) dans un domaine non traditionnel.  
 
Dans leur étude longitudinale analysant le développement des choix professionnels 
à l’adolescence, Sandberg, Ehrhardt, Ince et Meyer-Bahlburg (1991) observent que, dans la 
formulation de leurs aspirations professionnelles, les filles montrent un plus grand intérêt 
pour des métiers non traditionnels que les garçons. Par contre, bien que les filles envisagent 
de telles professions, elles ont tout de même « des représentations stéréotypées face au 
monde professionnel, conformes aux modèles traditionnels des rôles de sexe » (Mosconi et 
Stevanovic, 2007, p. 165).  
 
D’autres recherches révèlent plus précisément l’influence du genre sur les 
aspirations professionnelles. En ce sens, les résultats de l’étude de Szczepanik, Doray, et 
Langlois (2009) en lien avec les femmes exerçant des métiers non traditionnels indiquent 
que « l’orientation scolaire et professionnelle est fortement influencée par le sexe. Les filles 
continuent de privilégier les programmes scolaires, et par là même les professions 
traditionnellement féminines » (p. 7). De même, pour le CSF (2008), « le rôle socialisateur 
des groupes des pairs […] contribue à accroître l’influence des modèles sexuels véhiculés 
par les communications dans l’espace public » (p. 19). Selon cet organisme, d’autres 
influences comme la famille, l’école ou encore les communications (ex. : musique, 
publicité et Web) font dorénavant partie du processus de socialisation des adolescentes et 
des adolescents. De même, dans ses travaux portant sur les structures stéréotypées et 
sexuées de l’univers des préférences professionnelles Dumora (1998) rapporte un constat 
similaire chez les jeunes adolescentes et adolescents, en mentionnant « qu’ils expriment 
[…] un imaginaire sans imagination, […] stéréotypé, sexué et peu confronté aux exigences 
de la réalité » (p. 595).  
 
Quant à Murdoch et al. (2010), ils suggèrent que c’est « l’autoévaluation des 
compétences qui s’est avérée une variable significative […] chez les hommes et les femmes 
s’étant orientés vers des domaines traditionnels » (p. 37). Selon leurs résultats, il semblerait 
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que « le sentiment de compétence dans une discipline est renforcé lorsque le sexe de 
l’individu correspond au stéréotype sexuel qui lui est associé » (p. 37). D’ailleurs, l’une des 
conclusions figurant dans la recension de 68 études portant sur les représentations 
professionnelles des adolescentes et adolescents réalisée par Mosconi et Stevanovic (2007) 
appuie cette observation : « les filles expriment un sentiment de compétence plus élevé 
pour les métiers “féminins” » (p. 164), tout comme le font les garçons avec les métiers 
traditionnellement masculins. Ces auteurs mentionnent en plus que les recherches 
« indiquent qu'en mûrissant, les filles deviennent plus incertaines au sujet de leurs 
aspirations de carrière et essaient de se montrer conformes aux normes de sexe » (p. 164). Il 
est alors possible de remarquer à travers l’ensemble de ces études que les stéréotypes 
sexuels influencent non seulement la représentation que les jeunes ont d’eux-mêmes, mais 
également celle qu’ils ont des professions. 
 
Par contre, tous les auteurs ne sont pas de cet avis. De ce fait, Chazal et 
Guimond (2003) reconnaissent l’influence des stéréotypes sexuels dans le choix 
d’orientation, mais précisent que « la construction de croyances et de valeurs est 
personnelle et peut diverger indépendamment de certaines variables » (p. 14) comme celle 
des stéréotypes de sexe, en plus de faire varier les rôles sociaux adoptés. Ainsi, d’après eux, 
« des valeurs altruistes sont reliées positivement à la volonté d’aller en Lettres et 
négativement à celle d’aller en Sciences » (p. 15). Betz et Hackett (1983) proposent une 
autre explication à cet effet en indiquant qu’un faible sentiment de compétence ainsi que 
des intérêts professionnels et scolaires stéréotypés pourraient en partie expliquer la sous-
représentation des jeunes femmes dans le domaine des sciences. Pour ces auteures, ce faible 
sentiment de compétence chez les filles, se trouve être en lien avec les cours de 
mathématiques qui sont souvent préalables pour une carrière scientifique. De plus, selon 
Mosconi et Stevanovic (2007), les intérêts « sont modelés par les apprentissages et les rôles 
de sexe et obéissent toujours à des stéréotypes de sexe très traditionnels » (p. 19). Pour sa 
part, Duru-Bellat (2004) suggère que les femmes s’engagent dans des professions 
traditionnellement féminines à cause du risque et des coûts psychologiques et sociaux 
élevés que comporte le fait de se diriger vers un domaine non traditionnel. L’auteure 
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précise ce risque « en termes d’insertion professionnelle [et du fait de se faire] rabattre ses 
ambitions [par rapport à ses] responsabilités familiales » (p. 229). Alaluf, Imatouchan, 
Pahaut, Sanvura, Valkeneers, et Vanheerswynghels (2003) ajoutent l’aspect de 
discrimination de genre dans l’emploi comme élément de décision pour le choix d’une 
profession non traditionnelle. Les résultats de leurs recherches portant sur les aspirations 
professionnelles des filles pour les études scientifiques « révèlent le traitement différent et 
inégal réservé aux filles par rapport à leurs congénères masculins » (p. 105), où « elles 
restent infériorisées dans l’emploi [et que] les rôles sexués restent très présents » (p. 37). 
Cette situation de discrimination explique selon eux « l’apparent désintérêt des filles par 
rapport à certains débouchés » (p. 105).  
 
Pour leur part, Mosconi et Stevanovic (2007) avancent aussi l’idée que les hommes 
sont moins portés que les femmes à considérer une profession non traditionnelle à cause des 
coûts engendrés, car « ils devraient renoncer à leur position de dominant et à leurs 
privilèges [le prestige de la profession et le salaire plus élevé] » (p. 173). Murdoch et al. 
(2010) appuient cette conclusion en évoquant que les adolescentes et les adolescents qui ont 
des aspirations non traditionnelles au secondaire « accordent moins d’importance à la 
valeur économique d’une profession (peu d’intérêt pour le prestige des domaines) » (p. 24). 
Selon eux, « contrairement aux femmes dans un domaine non traditionnel, les hommes qui 
sont dans cette situation ne maintiennent pas nécessairement leurs aspirations 
professionnelles au fil du temps » (p. 22). Dans leur relevé de littérature sur le genre et les 
représentations professionnelles, Mosconi et Stevanovic (2007) relèvent qu’entre 1984 et 
2004, ces dites représentations chez les adolescentes et les adolescents n’ont que très peu 
changé, et ce, malgré les mesures gouvernementales mises en place. Selon elles, le 
problème serait davantage sociologique et reflèterait les rapports sociaux entre les deux 
genres. Toujours selon ces chercheuses, l’inégalité entre les sexes persisterait par le biais 
des stéréotypes de sexe et ultimement, influencerait nos représentations sociales ainsi que 




L’ensemble des informations rapportées jusqu’à présent démontre que les 
stéréotypes sexuels jouent un rôle important, chez les filles et les garçons, concernant la 
formulation des aspirations professionnelles en lien avec les professions dites 
« traditionnelles » ainsi que sur la division sexuelle du travail (CIAFT, 2011). Mais quelles 
sont les répercussions de cette situation, principalement par rapport aux choix d’orientation 
des jeunes du secondaire?  
 
4. LES CONSÉQUENCES DES STÉRÉOTYPES SEXUELS DANS LES CHOIX D’ORIENTATION À 
L’ADOLESCENCE 
 
L’adhésion aux stéréotypes sexuels chez les jeunes du secondaire peut avoir 
plusieurs conséquences à l’intérieur de leur parcours. Du point de vue de la réussite 
scolaire, Bouchard et St-Amant (1996) décrivent ainsi l’importance de la lutte aux modèles 
stéréotypés : « Chez les garçons comme chez les filles, l’affranchissement [par rapport à 
ces modèles] […] s’accompagne d’une meilleure performance scolaire » (p. 246), ce qui a 
un effet direct sur leurs possibilités d’études et de carrière. Du point de vue de l’orientation, 
le Gouvernement du Québec (2002) précise que ces stéréotypes limitent l’éventail de 
professions pouvant être exercées par chacun des genres. D’ailleurs, selon Szczepanik, 
Doray et Langlois (2009), ce phénomène « s’inscrit dans le sens de la persistance des effets 
de socialisation différenciée selon le genre qui se font sentir au cours des études 
secondaires et qui conduisent les filles [par exemple] à réduire leur champ des possibles » 
(p. 13). Ainsi, les jeunes peuvent exclure plusieurs possibilités professionnelles parce 
qu’elles ne correspondent pas aux stéréotypes véhiculés par la société compte tenu de leur 
sexe. De ce fait, ils pourraient alors avoir tendance à choisir les professions qu’ils 
connaissent et qui sont souvent stéréotypées. Pour Kitabgi et Dain (2008), la majorité des 
jeunes ont une connaissance très restreinte des métiers qui « se résume à ce qu’ils voient de 
leur entourage et des stéréotypes sociaux véhiculés par les médias » (p. 30). De même, les 
représentations du genre dans les professions ne semblent pas être perçues également par 
les deux sexes, car d’après Kessili-Fadel (2000), elles ont tendance à être moins 




Selon Vilhjálmsdóttir et Arnkelsson (2007), c’est « à l’âge critique de 15 à 16 ans 
[que] des décisions importantes concernant les études et les professions sont prises » 
(p. 429). De plus, d’après Mosconi et Stevanovic (2007), lors de l’adolescence, « beaucoup 
de changements se produisent [et] peuvent influencer fortement des préférences et des 
aspirations en termes de projet professionnel » (p. 13). Murdoch et al. (2010) précisent 
également que « les aspirations professionnelles (notamment celles formulées à 17 ans) ont 
une forte influence sur le choix d’un domaine non traditionnel chez les hommes, mais 
encore plus chez les femmes » (p. 37). Ainsi, les stéréotypes sexuels peuvent contribuer à 
diminuer l’intérêt pour des professions non traditionnelles et ils sont aussi susceptibles de 
réduire le bassin de main-d’œuvre potentielle pour différents secteurs d’activités. À plus 
large spectre, cette situation rend légitime des inégalités sociales, comme l’égalité d’accès à 
l’emploi (Szczepanik, Doray, et Langlois, 2009). Par conséquent, les aspirations 
professionnelles doivent être prises en considération dans la formulation des choix 
d’orientation des élèves du secondaire, notamment parce qu’elles guident leurs démarches 
d’exploration vocationnelle. C’est en ce sens qu’il est toujours d’actualité de se poser la 
question suivante : Est-ce que les élèves du secondaire ont encore des aspirations 
professionnelles stéréotypées? Cependant, avant de répondre à cette question, il est utile de 
définir les principaux concepts à la base de cet essai et de comprendre comment se 
développent les aspirations professionnelles des jeunes. 
 CHAPITRE 2 
CADRE THÉORIQUE 
 
Ce chapitre décrit les principaux concepts à la base de cet essai, soit les stéréotypes 
sexuels, le genre, les professions non traditionnelles, ainsi que les représentations et les 
aspirations professionnelles. Par la suite, il est question du cadre théorique sur lequel 
s’appuie la présente recherche. Il s’agit plus spécifiquement de la théorie de Gottfredson sur 
le développement des aspirations professionnelles chez les adolescentes et les adolescents. 
Puis, la pertinence et les objectifs de l’essai sont exposés. 
 
1. LA DÉFINITION DES PRINCIPAUX CONCEPTS  
 
En premier lieu, il faut mentionner qu’il existe de nombreuses définitions du 
concept de stéréotypes sexuels et que celles-ci varient en fonction de la posture à partir de 
laquelle ce phénomène est observé. Par exemple, les sociologues Morfaux et Lefranc 
(2005) définissent ce concept comme suit : 
 
des clichés, images préconçues et figées […] des êtres que se fait l’individu sous 
l’influence de son milieu social (famille, entourage, études, professions, 
fréquentations, média de masse, etc.) et qui déterminent à un plus ou moins grand 
degré ses manières de penser, de sentir et d’agir. (p. 532) 
 
De son côté, le Conseil du statut de la femme (2010) souligne l’impact de tels 
stéréotypes sexuels par rapport au concept de soi en mentionnant qu’ils « se retrouvent au 
coeur même de notre « propre » façon de nous définir en tant que femme ou homme » 
(p. 9). Le Conseil indique également qu’ils « servent un mode d’organisation du social 
fondé sur un clivage, voire une opposition des sexes […] dont ils représentent les 
manifestations immédiates et simplifiées » (p. 9). Des sociologues (Maucorps, Memmi et 
Held, 1965) précisent en plus les caractéristiques des stéréotypes en affirmant qu’ils sont 
tout à fait perméables à la critique, à la rationalisation ainsi qu’à toute modification, et ce, 
sans compter le fait qu’ils sont rigides et se suffissent à eux-mêmes. Pour Mosconi et 
Stevanovic (2007), les stéréotypes « prescrivent les conduites nécessaires pour qu'une 
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personne soit reconnue comme une “bonne” représentante de sa catégorie de sexe » 
(p. 171).  
 
De ce fait, comme la notion du stéréotype est intimement rattachée au genre, il est 
utile de préciser que ce concept « englobe la dimension culturelle et offre une approche 
[…] permettant d’aborder les questions relatives aux relations entre les hommes et les 
femmes » (Ucciani, 2012, p. 3), et ce, contrairement au « sexe » qui ne suppose que le 
concept biologique. Selon Cornet (2008), le concept de genre est lié aux stéréotypes, car il 
« est [utilisé] pour nommer les constructions sociales et culturelles qui existent dans les 
différentes sociétés et groupes autour des différences biologiques des femmes et des 
hommes » (n.p.). À son avis, ce sont ces constructions qui se trouvent à être « la base des 
représentations stéréotypées associées aux caractéristiques individuelles des femmes et des 
hommes et aux rôles attendus de l’un et l’autre sexe » (n.p.).  
 
Pour sa part, le concept de professions « non traditionnelles » peut être expliqué de 
la façon suivante : « où un sexe y est représenté à moins de 33 % » (CIAFT, 2011, p. 15). 
Cet organisme précise également qu’il y a « des métiers non traditionnels pour les hommes 
(éducateur en garderie, par exemple) et […] pour les femmes (électricienne, par 
exemple) » (p. 15). 
 
Pour ce qui est du concept de représentations professionnelles, il désigne plutôt 
comment une personne évalue une profession. D’après Shivy, Rounds et Jones (1999), une 
représentation professionnelle est fondée sur une observation ou encore une expérience de 
la dite profession. De plus, ces représentations semblent constamment révéler une 
dimension de prestige que l’individu utilise pour juger d’une profession donnée. Par contre, 
comme le suggèrent Vilhjálmsdóttir et Arnkelsson (2007), ces représentations ne sont pas 
totalement statiques par le fait qu’elles « dépendent du contexte social et que ces 
représentations peuvent changer lorsque se présentent de nouveaux modèles et de nouvelles 




Quant au concept d’aspirations professionnelles, il peut être défini comme les 
croyances d’un individu par rapport à ses possibilités de carrière (Ali, McWhirter et 
Chronister, 2005). En outre, pour O’Brian (1996, dans Litalien et Guay, 2010), il s’agit du 
« degré avec lequel les individus aspirent à des postes de leadership et désirent poursuivre 
leur éducation tout au long de leur carrière » (p. 737). Les aspirations professionnelles 
peuvent également être « [l]iées à la représentation qu’ont les individus d’une profession ou 
d’un métier […] [et] symbolisent un projet défini à un moment d’un parcours de vie » 
(Murdoch et al., 2010, p. 18). 
 
Par conséquent, ces différentes définitions démontrent bien l’importance de divers 
concepts tels que les stéréotypes, le genre, les représentations et les aspirations 
professionnelles lors des choix d’orientation. De même, la formulation théorique de Linda 
S. Gottfredson peut assurément contribuer à expliquer l’influence de ces concepts dans le 
développement de carrière des adolescentes et des adolescents.  
 
2. LA THÉORIE DE GOTTFREDSON SUR LE DÉVELOPPEMENT DES ASPIRATIONS 
PROFESSIONNELLES CHEZ LES ADOLESCENTES ET LES ADOLESCENTS 
 
La formulation théorique de Gottfredson suggère que les aspirations 
professionnelles se forment à partir d’une « carte cognitive » des professions (voir figure 2) 
comprenant trois dimensions (le domaine d’activités professionnelles, le niveau de 
féminité-masculinité et le niveau de prestige) qui se structurent en deux axes (le sexe et le 
prestige), et ce, « à partir des représentations [que la personne a d’elle-même] et des 
professions » (Bujold et Gingras, 2000, p. 149). D’après cette théoricienne, le 
développement des aspirations professionnelles s’effectue d’abord par un processus 
d’élimination nommé « restriction » qui permet à l’individu d’établir ses préférences 
professionnelles. Cette démarche se poursuit par un processus de « compromis » au cours 
duquel l’individu évalue les aspirations professionnelles qui lui sont acceptables selon leur 




Figure 2 - Carte cognitive des professions de Gottfredson (Guichard et Huteau, 2006) 
 
Selon Gottfredson (2005), c’est entre l’âge de 3 à 14 ans que le jeune passe à travers 
quatre phases qui l’amène à réduire progressivement la zone des aspirations 
professionnelles potentielles en rejetant les options « inacceptables », c’est-à-dire celles 
qu’il trouve incompatibles avec son concept de soi. Le jeune en vient alors à subdiviser sa 
« carte cognitive » en deux zones, soit celle des professions dites « acceptables » et celle 
des professions dites « inacceptables ». Pour l’auteure, ce processus de « restriction » est au 
cœur de la délimitation des aspirations professionnelles, et il débute par la formulation 
d’options fantaisistes. Cochran, Wang, Stevenson, Johnson et Crews (2011) ajoutent qu’au 
cours de son développement, le jeune éliminera d’abord de telles options (ex. : être un 
animal, un personnage de fiction ou un objet inanimé) pour se centrer vers celles de la vie 
réelle. À la seconde phase, il fera le tri dans ses aspirations professionnelles en tenant 
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compte de son sexe. En ce sens, selon que le jeune s’identifie au sexe masculin ou féminin, 
il éliminera les professions généralement associées au sexe opposé. Par la suite, c’est en 
évaluant le statut social des professions retenues que le jeune poursuivra ce processus 
d’élimination des professions en rejetant celles qui, selon sa perception, ont un niveau 
économique inférieur à celui envisagé (Patton et McMahon, 2014). À la fin de cette 
troisième phase, le jeune sera en mesure de considérer des aspirations comme 
« inacceptables » soit parce qu’elles sont, selon sa conception des professions, socialement 
associées à un autre sexe que le sien, soit parce qu’elles n’ont pas un niveau de prestige 
assez élevé ou encore parce que l’effort scolaire à fournir pour y accéder est trop important. 
Par rapport à ce dernier point, Gottfredson (2005) précise que le jeune évaluera ce niveau 
d’effort en le comparant à ses propres habiletés scolaires. De même, d’après Patton et 
McMahon (2014), il prendra également conscience à ce moment, des attentes parentales et 
du lien entre le niveau d’éducation, l’emploi et le revenu. Lors de la dernière phase qui se 
produit habituellement vers 14 ans, le jeune tentera de trouver des aspirations 
professionnelles « acceptables » en termes de préférences personnelles et d’accessibilité en 
considérant notamment ses intérêts, ses valeurs et ses aptitudes (Bujold et Gingras, 2000). 
C’est ultimement en comparant les représentations qu’il a de lui-même (genre, classe 
sociale, habiletés, intérêts et valeurs) à celles qu’il a des professions (genre, niveau social et 
domaine d’activités), que le jeune déterminera les aspirations professionnelles qu’il juge 
« acceptables » (Cochran, Wang, Stevenson, Johnson et Crews, 2011). 
 
Par la suite, le processus de compromis entre en jeu au moment où les adolescentes 
et les adolescents commencent à réévaluer leurs aspirations professionnelles « préférées » 
pour d’autres qui sont plus « accessibles » selon leurs réalités respectives (débouchés 
professionnels, conditions de travail, etc.) (Bujold et Gingras, 2000). Ce processus, qui 
comprend trois types de compromis, se matérialise d’abord dans la reconsidération des 
options qui étaient « inacceptables » pour le jeune et qui seront alors revues en fonction de 
ses intérêts. Ainsi, il acceptera un emploi ou entreprendra des études, même s’il ne les 
considère pas comme « idéales », mais parce que ces options conservent tout de même le 
niveau de prestige et de masculinité-féminité envisagé. Si ce premier compromis ne suffit 
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pas pour atteindre des aspirations professionnelles satisfaisantes, le jeune considérera le 
niveau de prestige de la profession comme second compromis. De ce fait, il sera prêt à 
envisager une profession avec un niveau de prestige inférieur à celui qu’il imaginait, mais 
qui conserve tout de même le niveau de masculinité-féminité attendu initialement 
(Gottfredson, 2005). Si ces deux compromis ne suffissent toujours pas, il en effectuera un 
troisième en lien avec le sexe qu’il associe aux professions envisagées. Ce n’est qu’à ce 
moment que le jeune « considérera une profession qui n’est pas typique à son sexe » 
(Bujold et Gingras, 2000, p. 150). De plus, dans sa formulation, Gottfredson (2005) indique 
que les compromis en lien avec le prestige de la profession, et encore plus ceux se 
rattachant au  sexe de la profession, sont difficiles à réaliser pour les jeunes et que de ce 
fait, ils s’effectuent selon ces trois niveaux d’importance : mineur, modéré et majeur. Elle 
ajoute que ce niveau variera selon l’importance que le jeune accorde à chacun de ces 
éléments (prestige et sexe) au cours du processus de compromis.  
 
Ainsi, selon cette théorie, il serait possible de croire que les adolescentes et les 
adolescents aspirent préférablement à des professions traditionnelles en fonction de leur 
genre et que ce n’est qu’en dernier lieu qu’ils considèreront une profession « non 
traditionnelle », quand celle-ci ne fait pas partie de leurs aspirations « acceptables ». 
D’autres informations relatives au processus de compromis révèlent que les individus 
optent pour un choix « satisfaisant » et non pas nécessairement pour le meilleur choix 
(Patton et McMahon, 2014), que « les gens vont éviter, autant que possible de s’engager 
dans des choix professionnels qui ne sont pas satisfaisants » (Bujold et Gingras, 2000, 
p. 152) et qu’ils vont s’accommoder des compromis effectués, malgré le fait que leur 
importance peut être majeure.  
 
Un aspect à souligner par rapport à la théorie de Gottfredson est, selon Patton et 
McMahon (2014), sa contribution à la reconnaissance de l’influence du genre et de la classe 
sociale sur le cheminement vocationnel des individus. Cochran, Wang, Stevenson, Johnson 
et Crews (2011) ajoutent que cette théorie est un bon modèle pour étudier les aspirations 
professionnelles des adolescentes et des adolescents, et qu’elle demeure pertinente pour 
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l’intervention en counseling dans le milieu scolaire. Il faut cependant savoir que la carte 
cognitive des professions élaborée par Gottfredson a fait l’objet d’autres études dont les 
résultats sont plus partagés. En ce sens, Lapan et Jingeleski (1992) rapportent que les 
adolescentes et les adolescents ont une compréhension commune du niveau de masculinité-
féminité et du niveau de prestige des professions lorsque vient le temps de les organiser sur 
une carte. Glick, Wilk et Perreault (1995) prétendent que les stéréotypes attribués aux deux 
genres comme des traits de personnalité dits « masculins » (compétences analytiques et 
spatiales) sont étroitement liés au niveau de prestige perçu d’une profession. Par contre, 
Vilhjálmsdóttir et Arnkelsson (2007) émettent des doutes sur ces deux études, car à leur 
avis, elles sont « fondé[e]s sur des échantillons limités et homogènes d’environ 100 
participants » (p. 421).  
 
De son côté, Guichard (1993, dans Boyer, 1995, p. 117) avance l’idée que c’est 
« [l]’organisation scolaire [qui] conduit l’élève à construire des représentations de soi et des 
professions selon son expérience scolaire » et il doute que la même carte cognitive soit 
partagée par les individus. Pour cet auteur, « chacun se [construirait] un univers de sens 
propre composé […] [entre autres de] la représentation sexuelle de soi, le rôle de 
personnages significatifs de l’entourage… » (Ibid., p. 118). Dans un autre article, Guichard, 
Devos, Bernard, Chevalier, Devaux, Faure, Jellab et Vanesse (1994, dans Mosconi et 
Stevanovic, 2007, p. 33) prétendent que la carte cognitive des professions varie selon 
l’origine sociale des individus et que « les degrés de masculinité ou de féminité sont 
toujours liés à des professions d'un certain niveau de qualification ». Ces auteurs 
mentionnent qu’un métier considéré comme “très masculin” est un attribut associé aux 
emplois déqualifiés et “assez masculin” ou “assez féminin” aux fonctions prestigieuses » 
(Ibid., p. 33). Ainsi, d’après leur point de vue, les deux axes qui composent la carte 
cognitive des professions (degré de masculinité-féminité et de prestige) seraient plutôt 
dépendants l’un de l’autre, contrairement à ce que Gottfredson affirme dans sa théorie. Les 
conclusions de Vilhjálmsdóttir et Arnkelsson (2007) « sont en accord avec les résultats 
obtenus par Guichard et al. (1994) à l’effet qu’il existe des cartes cognitives différentes 
selon le groupe social » (p. 429). Par conséquent comme le soutiennent Bujold et Gingras 
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(2000), il y a « un manque évident d’études empiriques servant à valider la théorie de 
Gottfredson » (p. 156).  
 
3. LA PERTINENCE ET LES OBJECTIFS DE L’ESSAI  
 
Les informations rapportées jusqu’à présent démontrent l’importance du genre dans 
les aspirations professionnelles des adolescentes et des adolescents, malgré le fait que des 
lacunes subsistent toujours dans l’étude de ce phénomène. En effet, peu de travaux de 
recherche précisent l’état actuel de la situation pour les élèves du secondaire, comme le 
mentionnent Plante, Théorêt et Favreau (2010) dans leur recension des écrits portant sur les 
stéréotypes du genre. Ces auteurs mettent « en évidence le fait que la plupart des études 
menées à ce jour sur les stéréotypes de genre concernent des étudiants universitaires » 
(p. 407). De plus, ils suggèrent qu’une « meilleure compréhension des stéréotypes de genre 
entretenus par les élèves du primaire et du secondaire permettrait de préciser l’étendue 
actuelle des stéréotypes dans les milieux scolaires » (p. 407).  
 
Une autre étude de Gaudreault, Gagnon, Arbour et collaborateurs (2009) auprès de 
3 911 élèves du secondaire au Québec illustre bien cette recommandation. Leur recherche 
visait à déterminer les aspirations professionnelles des élèves du secondaire selon le niveau 
scolaire envisagé. Même si les réponses fournies par ces jeunes montrent que « [l]a 
majorité veut idéalement fréquenter l’université et […] [que] les filles ont des aspirations 
scolaires systématiquement plus élevées que celles des garçons » (p. 98), aucune 
information ne ressort quant à savoir si les domaines visés par ces jeunes étaient choisis en 
fonction de leur genre. De plus, comme le mentionnent Mosconi et Stevanovic (2007) :  
 
[é]tudier les représentations des métiers chez des élèves des deux sexes aux 
moments cruciaux de l'orientation scolaire permettrait de mieux comprendre 
[leurs] choix différenciés liés sans doute à ces représentations associées aux 
différents métiers, poussées souvent jusqu'aux stéréotypes, encore fortement 
prégnants dans notre société. (p. 13) 
 
D’autre part, à la suite d’une revue de littérature sur les programmes de 
sensibilisation et d’initiation aux métiers non traditionnels pour les filles, ces auteures 
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concluent que « ces programmes […] ont peu d’impact sur les représentations stéréotypées 
des filles et des garçons » (p. 161). En effet, les modèles de femmes exerçant des 
professions non traditionnelles « ne change[nt] pas [la] perception des métiers sur la 
masculinité/féminité » (p. 161). Selon leur conclusion, l’effet se remarque plutôt dans le fait 
que plusieurs adolescentes contestent désormais l’idée que les métiers scientifiques, 
techniques ou technologiques sont uniquement réservés aux hommes, et ce, même si elles 
préfèrent tout de même des professions traditionnellement féminines. 
 
Du point de vue de l’orientation professionnelle, la poursuite d’une recherche sur les 
aspirations professionnelles, pourrait apporter des informations pertinentes quant aux 
stéréotypes sexuels présents chez les adolescentes et adolescents et favoriser la mise en 
place d’interventions ciblées de la part des conseillères et conseillers d’orientation. De 
même, tel que mentionné auparavant, l’adhésion aux stéréotypes sexuels peut avoir divers 
impacts, notamment sur le niveau de motivation et le sentiment de compétence dans 
certaines matières scolaires où un genre est stéréotypé (ex. : on entend souvent dire que les 
garçons sont meilleurs en mathématiques et que les filles sont meilleures en langue). Il est 
non seulement opportun de savoir que de tels stéréotypes peuvent affecter le rendement 
scolaire, mais il s’avère aussi important de vérifier leur présence dans l’orientation des 
élèves du secondaire, particulièrement en ce qui concerne leurs aspirations professionnelles. 
En ce sens, et comme le soutiennent Plante, Théorêt et Favreau (2010), les stéréotypes 
sexuels pourraient « dissuade[r] les filles de se diriger vers des domaines liés aux 
mathématiques » (p. 404) et avoir également le même effet pour les garçons vis-à-vis le 
domaine des langues. Par conséquent, les principaux objectifs de cet essai s’établissent 
comme suit :  
 
1. Identifier les aspirations professionnelles de filles et de garçons de 4e et 5e secondaire 
selon les secteurs de la formation professionnelle et technique. 
 
2. Vérifier si les aspirations professionnelles de ces filles et de ces garçons sont 
stéréotypées.
 CHAPITRE 3 
MÉTHODOLOGIE 
 
Ce troisième chapitre fait état de la méthodologie utilisée dans le cadre de cet essai. 
Il explique d’abord le contexte dans lequel s’inscrit la présente étude et le type de recherche 
concernée. Il présente ensuite brièvement l’instrument retenu lors du recueil des 
informations à savoir, le Questionnaire sur la maturité vocationnelle (QMV). Puis, il 
expose les principales caractéristiques de l'échantillon en plus de fournir des 
renseignements sur le déroulement de la collecte de données et sur les analyses effectuées 
en vue de leur traitement. Ce chapitre se termine par la mention des considérations éthiques 
qui ont été respectées au cours de cette démarche.  
 
1. L’APPROCHE UTILISÉE 
 
Cet essai s’inscrit à l’intérieur d’un vaste projet de recherche concernant l’étude des 
propriétés psychométriques du Questionnaire sur la maturité vocationnelle mené par deux 
professeurs du département d’orientation professionnelle de l’Université de Sherbrooke en 
collaboration avec différents milieux scolaires. La procédure utilisée correspond à 
l’application d’une recherche expérimentale destinée à recueillir des données quantitatives 
à l’aide d’un questionnaire en ligne autoadministré auprès d’élèves du secondaire. Un des 
avantages de ce type de recherche se trouve à être « l’acquisition de connaissances dans le 
domaine étudié » (Fortin, 2010, p. 104).  
 
2. L’INSTRUMENT DE COLLECTE DE DONNÉES  
 
L’instrument de collecte de données retenu est le Questionnaire sur la maturité 
vocationnelle (QMV) (Gingras et Yergeau, 2014). La première section de cet outil intitulée 
« Questionnaire sociodémographique » (voir annexe A) vise à recueillir des informations 
concernant les caractéristiques des élèves (ex. : sexe, âge, niveau scolaire, aspirations 
professionnelles). Quant à la deuxième et à la troisième sections, elles contiennent deux 
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instruments auxquels les élèves étaient invités à répondre, soit le Questionnaire de maturité 
vocationnelle en tant que tel et « l’Échelle de décision vocationnelle ».  
 
Dans le cadre du présent essai, ce sont uniquement des données relatives à la 
première section du QMV, c’est-à-dire, les réponses aux questions liées au genre et aux 
aspirations professionnelles des élèves du deuxième cycle du secondaire qui ont été 
retenues. Ainsi, à la question 2 « Quel est ton sexe », l’élève devait indiquer s’il était de 
sexe féminin ou masculin, alors qu’à la question 6, « Sais-tu ce que tu veux faire plus tard 
comme travail? », il avait le choix entre deux modalités de réponse « Non » ou « Oui », et 
dans ce dernier cas, il devait préciser le nom de l’emploi envisagé, c’est-à-dire son 
aspiration professionnelle.  
 
Pour Fortin (2010), « le questionnaire a pour but de recueillir de l’information 
factuelle sur des événements ou des situations connus, sur des attitudes, des croyances, des 
connaissances, des impressions et des opinions » (p. 432-433). Elle ajoute qu’il s’agit « de 
la méthode de collecte des données la plus utilisée par les chercheurs » (p. 432). Aussi, 
selon cette auteure, l’un des avantages du questionnaire est qu’il peut être « distribué à des 
groupes de toutes tailles » (Ibid., p. 433) et qu’il est « un moyen rapide et abordable 
d’obtenir des données auprès d’un grand nombre de personnes réparties dans un vaste 
territoire » (p. 438). Elle rapporte toutefois comme inconvénient qu’il « est impossible de 
s’assurer qu’ils sont correctement remplis » (Ibid., p. 438).  
 
3. L’ÉCHANTILLON ET LE DÉROULEMENT DE LA COLLECTE DES DONNÉES 
 
La population ciblée à l’intérieur de la recherche source correspond à l’ensemble 
des élèves qui fréquentent les écoles secondaires du Québec. Ces jeunes filles et ces jeunes 
garçons sont âgés de 15 et 17 ans. Pour les besoins du présent essai, ce sont uniquement les 
élèves de 4e et 5e secondaire inscrits en formation générale qui ont répondu « Oui » à la 
question concernant leur aspiration professionnelle en précisant clairement le titre de 
l’emploi envisagé qui sont retenus.  
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Ce choix est en lien avec les objectifs de l’essai qui visent à identifier les aspirations 
professionnelles d’élèves de 4e et 5e secondaire et à vérifier si celles-ci ont un caractère 
stéréotypé. La décision relative à ces niveaux scolaires réside sur le fait que ces jeunes sont 
davantage susceptibles d’avoir cerné leurs aspirations professionnelles, principalement 
parce qu’ils termineront bientôt leurs études secondaires. Elle repose également du point de 
vue théorique sur le fait que ces jeunes devraient normalement avoir effectué les tâches 
développementales en vue d’une telle décision, principalement si l’on considère les 
composantes de la théorie de Gottfredson (2005) associées à des jeunes de cet âge. De 
même, une étude étude longitudinale menée par Statistique Canada (2015) dans le but 
d’observer des tendances liées au choix de carrière des jeunes Canadiens, a utilisé les 
paliers de 15 et 17 ans comme catégories d’analyses en évoquant la raison qu’ils ont été 
établis « en fonction des âges auxquels les aspirations professionnelles des jeunes adultes » 
(p. 4) sont habituellement formulées.  
 
De plus, étant donné que les deux chercheurs de l’Université de Sherbrooke ont 
sollicité la collaboration de conseillères et de conseillers d’orientation présents lors d’un 
atelier offert dans le cadre d’un congrès en orientation (Gingras, Yergeau et Bolduc, 2014) 
afin de procéder à l’administration du QMV dans leur milieu de pratique, la méthode 
d’échantillonnage est de type non probabiliste et de nature accidentelle. D’après Fortin 
(2010), cette méthode aussi appelée échantillonnage par convenance « consiste à choisir 
des personnes selon leur accessibilité dans un lieu déterminé et à un moment 
précis » (p. 234). De ce fait, la collecte de données s’est déroulée entre septembre et 
octobre 2014 dans 18 milieux scolaires situés dans différentes régions de la province de 
Québec qui ont manifesté leur intérêt à participer à l’administration du Questionnaire sur la 
maturité vocationnelle. Dans tous les cas, les élèves ont rempli la version en ligne du QMV 
dans un laboratoire informatique sous la supervision d’un enseignant lors d’une période de 
classe. Au total, l’échantillon rejoint se compose de 1416 élèves, dont 716 filles et 700 
garçons. Toutefois, pour les fins de cet essai, seulement une portion de ces jeunes a été 




4. LE TRAITEMENT DES DONNÉES  
 
Les réponses fournies par les élèves qui savaient ce qu’ils voulaient faire plus tard 
comme travail et qui ont indiqué clairement le titre d’une profession ont été compilées dans 
un fichier Excel en fonction de leur genre (fille ou garçon). Les professions mentionnées 
ont été ensuite classées selon les 21 secteurs de la formation professionnelle et technique 
figurant sur le site Internet Inforoute FPT (Compétences Québec, 2015). Il s’agit d’un site 
officiel de référence en matière d’orientation en ce qui concerne le domaine de la formation 
professionnelle et technique au Québec. Cette façon de procéder a permis d’identifier les 
aspirations professionnelles formulées par des filles et des garçons à l’ordre 
d’enseignement secondaire selon les secteurs du monde du travail (objectif 1), et de vérifier 
par la suite si ces aspirations étaient stéréotypées (objectif 2). 
 
Conformément aux inconvénients rapportés par Fortin (2010) au sujet de 
l’utilisation de la méthode du questionnaire, il a été impossible au moment de la collecte de 
données de vérifier si les élèves avaient répondu correctement à la section leur demandant 
d’inscrire ce qu’ils voulaient faire plus tard comme travail. En ce sens, sur les 1416 copies 
considérées au point de départ, 504 (ou 36 %) ont été rejetées parce que les réponses de ces 
jeunes n’indiquaient pas précisément le titre de la profession qu’ils aimeraient exercer plus 
tard (ex. : être entrepreneur), ou encore parce qu’elles référaient plutôt à un secteur du 
monde du travail (ex. : construction). D’autres copies ont été rejetées quand il n’y avait 
aucun titre de profession ou que plus d’une aspiration professionnelle était mentionnée.   
 
En revanche, le principal critère d’inclusion des réponses fournies par ces élèves 
s’appuie sur la définition de Murdoch et al. (2010) en lien avec les aspirations 
professionnelles, à l’effet que celles-ci sont « [l]iées à la représentation qu’ont les individus 
d’une profession ou d’un métier » (p. 18) associé à un programme de formation spécifique, 
et ce, sans considération du niveau ou à l’établissement d’enseignement visé. De ce fait, 
lorsque la profession indiquée n’était pas liée à un programme de formation spécifique 
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(ex. : ingénieur ou formation en emploi), la copie de l’élève concernée était aussi mise de 
côté.  
Ainsi, à partir de ces divers critères d’exclusion et d’inclusion, ce sont 912 copies au 
total qui ont servi à la compilation et au traitement des données à l’intérieur de cet essai, ce 
qui représente 478 filles et 434 garçons. À cet effet, ce sont uniquement des statistiques 
descriptives simples (nombre et pourcentage) qui ont été utilisées. De plus, afin de faciliter 
la présentation des données sous forme de tableaux et l’analyse des résultats, la fréquence 
des aspirations professionnelles (ou le nombre de professions mentionnées par les élèves) a 
été qualifiée arbitrairement de la façon suivante : profession mentionnée plus de 
100 fois = aspiration professionnelle très fréquente; profession mentionnée entre 50 et 
100 fois = aspiration professionnelle fréquente; profession mentionnée entre 10 et 50 
fois = aspiration professionnelle peu fréquente; profession mentionnée entre 1 et 10 fois = 
aspiration professionnelle très peu fréquente. Par ailleurs, le site Internet IMT en ligne 
(Gouvernement du Québec, 2016) qui compile des statistiques pour toutes les professions 
au Québec a été exploité afin de déterminer si une profession était stéréotypée ou non. De 
ce fait, chaque profession inscrite sur le questionnaire des élèves concernés a été retracée 
sur ce site et le pourcentage relatif à la répartition selon le sexe des personnes exerçant cet 
emploi a servi à prendre cette décision en lien avec la stéréotypie.  
 
5. LES CONSIDÉRATIONS ÉTHIQUES 
 
Une attestation de conformité éthique (voir annexe B) a été délivrée par le Comité 
d'éthique de la recherche (CÉR) Éducation et sciences sociales aux chercheurs de 
l’Université de Sherbrooke responsables du projet de recherche intitulé « Étude des 
propriétés psychométriques du Questionnaire sur la maturité vocationnelle » qui est à la 
base des données utilisées dans cet essai. Également, bien que des informations 
sociodémographiques ont été recueillies à l’aide de la version en ligne du QMV, il s’agit 
dans ce cas-ci de données secondaires qui ne permettent pas l’identification d’un élève 
compte tenu des questions posées (sexe, niveau scolaire et aspirations professionnelles). À 
cet effet, l’Énoncé de politique des trois Conseils sur l’éthique de la recherche avec les êtres 
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humains (Conseil de recherches en sciences humaines du Canada, Conseil de recherches en 
sciences naturelles et en génie du Canada et Instituts de recherche en santé du Canada, 
2014) précise « qu’il n'y a pas lieu de faire évaluer [...] un projet de recherche fondé 
exclusivement sur l'utilisation secondaire de renseignements anonymes » (p. 18).  
 CHAPITRE 4 
ANALYSE ET INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS 
 
Ce quatrième chapitre qui traite de l’analyse et l’interprétation des résultats obtenus 
à l’intérieur de cette étude se divise en trois sections. La première section détaille les 
réponses fournies par les filles et les garçons de 4e et 5e secondaire au sujet de leurs 
aspirations professionnelles selon les 21 secteurs de la formation professionnelle et 
technique, ce qui correspond au premier objectif de cet essai. Pour sa part, la seconde 
section est en lien avec le second objectif ciblé, car les informations introduites visent à 
déterminer la nature stéréotypée ou non de ces aspirations professionnelles en tenant 
compte du genre de ces élèves. Quant à la dernière section, elle contient quelques 
suggestions d’intervention destinées aux conseillères et conseillers d’orientation pouvant 
servir à déconstruire auprès de la clientèle adolescente ou de leur entourage, les 
représentations erronées des professions et les stéréotypes sexuels dans les aspirations 
professionnelles. Certaines recommandations sont aussi adressées à cet effet aux membres 
du personnel du secondaire.   
 
1. LES ASPIRATIONS PROFESSIONNELLES DE FILLES ET DE GARÇONS DE 4E ET 5E 
SECONDAIRE 
 
Les tableaux 1 et 2 qui suivent font état de la compilation des réponses fournies par 
les filles et les garçons de 4e et 5e secondaire qui ont inscrit ce qu’il voulait faire plus tard 
comme travail dans la section Renseignements généraux du Questionnaire de maturité 
vocationnelle (QMV). De façon particulière, le tableau 1 expose le nombre de professions 
mentionnées par les 478 filles à l’intérieur des 21 secteurs de la formation professionnelle 
et technique. Ainsi, la très grande majorité d’entre elles aspirent davantage à des 
professions dans le secteur Santé (n=188) et dans le secteur Services sociaux, éducatifs et 
juridiques (n=153); ces nombres correspondant à des aspirations professionnelles très 
fréquentes. D’autres secteurs comme Agriculture et pêches, Administration, commerce et 
informatique, Soins esthétiques, Arts, Communications et documentation, Alimentation et 
tourisme ainsi que Bâtiment et travaux publics contiennent entre 22 et 11 professions, et ils 
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représentent donc des aspirations professionnelles peu fréquentes. En revanche, les secteurs 
suivants : Chimie, biologie; Cuir, textile et habillement; Électrotechnique; Mines et travaux 
de chantier; Transport; Métallurgie; Entretien d'équipement motorisé; Bois et matériaux 
connexes comportent très peu de professions (entre 5 et 1 uniquement), ce qui peut être 
associé à des aspirations professionnelles très peu fréquentes. Fait à noter, aucune fille de 
l’échantillon n’indique d’aspirations professionnelles en lien avec ces secteurs : 
Environnement et aménagement du territoire; Mécanique d'entretien; Foresterie et papier; 
Fabrication mécanique. Par conséquent, les aspirations professionnelles de ces filles de 4e 
et 5e secondaire sont très fréquentes dans deux secteurs spécifiques (Santé ainsi que Service 
sociaux, éducatifs et juridiques) puisqu’ils contiennent au total 341 professions. La 
transposition de ces nombres en pourcentage révèle que ces deux secteurs contiennent à eux 
seuls près de 71 % des aspirations professionnelles mentionnées parmi les 478 professions 
répertoriées au total. Il existe donc une forte concentration des aspirations professionnelles 
des filles de l’échantillon pour ces deux secteurs. Ce constat peut être aussi observé par la 
faible distribution des aspirations professionnelles dans les autres secteurs de la formation 
professionnelle et technique, car le troisième secteur en ordre d’importance ne compte que 
22 professions.  
 
Ce résultat est similaire à celui figurant dans l’étude du CSF (2015) réalisée auprès 
d’adolescentes inscrites à la formation professionnelle au secondaire en 2013-2014 qui 
montre aussi que les choix d’orientation des filles se concentrent principalement dans 
« trois secteurs (administration, commerce et informatique; santé; soins esthétiques) [qui] 
regroupent plus des trois quarts (76,4 %) [de ces] étudiantes » (p. 9). De plus, comme le 
montre le tableau 1, ces trois secteurs se retrouvent parmi les cinq secteurs contenant le plus 
grand nombre de professions fréquemment nommées par les filles de 4e et 5e secondaire qui 
font partie de l’échantillon. Ces données indiquent une faible diversité concernant les 
aspirations professionnelles rapportées par ces filles, ce qui pourrait s’expliquer par l’une 
des conclusions du Conseil d’intervention pour l’accès des femmes au travail (2011) à 
l’effet que « les filles et les femmes ne connaissent pas les emplois techniques 
majoritairement masculins » (p. 53) et que « la majorité des écoles secondaires ne disposent 
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pas des ressources permettant d’intervenir sur la question de la diversification des choix 
professionnels des filles » (p. 54). 
Tableau 1 
Ordre de priorité des aspirations professionnelles des filles de 4e et 5e secondaire selon         




Secteurs de la formation professionnelle et technique 
(Inforoute FTP)  
Nombre de 
professions 
mentionnées      
19.    Santé 188 
20.    Services sociaux, éducatifs et juridiques 153 
2.      Agriculture et pêches 22 
1.      Administration, commerce et informatique 20 
21.    Soins esthétiques 19 
4.      Arts 18 
13.    Communications et documentation 16 
3.      Alimentation et tourisme 15 
7.      Bâtiment et travaux publics 11 
6.      Chimie, biologie 5 
18.    Cuir, textile et habillement 4 
9.      Électrotechnique 2 
15.    Mines et travaux de chantier 1 
17.    Transport 1 
16.    Métallurgie 1 
10.    Entretien d'équipement motorisé 1 
5.      Bois et matériaux connexes 1 
8.      Environnement et aménagement du territoire 0 
14.    Mécanique d'entretien 0 
12.    Foresterie et papier 0 
11.    Fabrication mécanique 0 
Sous-total 478 




De telles affirmations pourraient ainsi servir à justifier pourquoi les professions 
envisagées par les filles de l’échantillon sont uniquement concentrées dans deux secteurs de 
la formation professionnelle et technique qu’elles connaissent possiblement déjà. Ces 
observations rejoignent également l’un des principes d’accessibilité de la théorie de 
Gottfredson (Bujold et Gingras, 2000), qui souligne que « la recherche d’informations est 
généralement centrée sur les seules professions que les personnes jugent acceptables » 
(p. 152), c’est-à-dire, celles « qu’elle[s] juge[nt] compatible[s] avec [leur] concept de 
soi » en évaluant « [l]es options compatibles (idéalistes) et accessibles (réalistes) » (p. 150). 
Ainsi, en plus d’observer que des secteurs de la formation professionnelle et technique sont 
spécifiquement prisés par les filles de 4e et 5e secondaire, la distribution de leurs aspirations 
professionnelles montre que certains d’entre eux sont très peu représentés. Le Conseil 
d’intervention pour l’accès des femmes au travail (2011) note un constat similaire envers 
les domaines majoritairement masculins comme « le secteur minier, la métallurgie ou 
l’électromécanique [qui] sont particulièrement méconnus [chez les filles] » (p. 53).  
 
Pour sa part, le tableau 2 présente le nombre de professions mentionnées par les 434 
garçons de 4e et 5e secondaire à l’intérieur des 21 secteurs de la formation professionnelle 
et technique. Ainsi, une majorité de ces adolescents ont nommé de façon fréquente (entre 
50 et 100 professions) des aspirations professionnelles dans deux secteurs en particulier : 
Services sociaux, éducatifs et juridiques (n=82) et Bâtiment et travaux publics (n=77). 
Parmi les autres secteurs où la fréquence des aspirations professionnelles des garçons est 
moins élevée (entre 10 et 50 professions), il y a ceux-ci : Santé (n=46); Entretien 
d'équipement motorisé (n=42); Administration, commerce et informatique (n=35); 
Électrotechnique (n=24); Communications et documentation (n=20); Mines et travaux de 
chantier (n=18); Fabrication mécanique (n=16); Agriculture et pêches (n=14); Arts (n=14); 
Alimentation et tourisme (n=13). Quant aux aspirations professionnelles des autres secteurs 
(Chimie, biologie; Métallurgie; Environnement et aménagement du territoire; Transport; 
Soins esthétiques; Mécanique d'entretien; Foresterie et papier; Cuir, textile et habillement), 
elles sont très peu fréquentes (moins de 10 professions) tandis qu’aucune profession ne fait 




Ordre de priorité des aspirations professionnelles des garçons de 4e et 5e secondaire selon 
les 21 secteurs de la formation professionnelle et technique 
 
  Secteurs de la formation professionnelle et technique 




20.    Services sociaux, éducatifs et juridiques 82 
7.      Bâtiment et travaux publics 77 
19.    Santé 46 
10.    Entretien d'équipement motorisé 42 
1.      Administration, commerce et informatique 35 
9.      Électrotechnique 24 
13.    Communications et documentation 20 
15.    Mines et travaux de chantier 18 
11.    Fabrication mécanique 16 
2.      Agriculture et pêches 14 
4.      Arts 14 
3.      Alimentation et tourisme 13 
6.      Chimie, biologie 9 
16.    Métallurgie 7 
8.      Environnement et aménagement du territoire 6 
17.    Transport 6 
21.    Soins esthétiques 2 
14.    Mécanique d'entretien 1 
12.    Foresterie et papier 1 
18.    Cuir, textile et habillement 1 
5.      Bois et matériaux connexes 0 
Sous-total 434 




Ainsi, la distribution du nombre de professions figurant à l’intérieur de ce tableau 
permet de constater que ces adolescents ont des aspirations professionnelles assez 
diversifiées. En effet, les professions qu’ils envisagent exercer plus tard se répartissent dans 
différents secteurs de la formation professionnelle et technique et elles sont de ce fait moins 
concentrées que celles des filles. En termes de pourcentage, le nombre total de professions 
comprises à l’intérieur des cinq secteurs les plus représentés (n=282) sur la totalité des 
professions répertoriées au sein de l’échantillon (n=434), montre que ceux-ci regroupent 
environ 65 % des aspirations professionnelles des garçons. Cette tendance ressort 
également du rapport du CSF (2015) qui indique que « les cinq secteurs qui attirent [les 
garçons] en plus grand nombre représentent moins des deux tiers (60,4 %) du total des 
inscriptions masculines à la formation professionnelle [en 2013-2014] » (p. 9). De même, 
les aspirations professionnelles les plus fréquemment mentionnées par les jeunes de l’étude 
du CSF (2015) se rattachent particulièrement à ces secteurs : Bâtiment et travaux publics; 
Administration, commerce et informatique; Électrotechnique; Entretien d’équipement 
motorisé et Métallurgie. Ce résultat est très similaire à celui observé dans les réponses 
fournies par les adolescents considérés à l’intérieur du présent essai. En effet, trois de ces 
secteurs (Bâtiment et travaux publics; Administration, commerce et informatique; Entretien 
d’équipement motorisé) se retrouvent également parmi les cinq secteurs qui contiennent le 
plus grand nombre de professions nommées par des garçons de 4e et 5e secondaire.  
 
La répartition des aspirations professionnelles de ces adolescents selon les secteurs 
de la formation professionnelle et technique montre que conformément aux filles, les 
secteurs contenant le plus grand nombre de professions semblent correspondre aux 
stéréotypes sexuels. Le caractère stéréotypé de certains de ces secteurs se confirme aussi 
dans cette conclusion de l’étude de Murdoch et al. (2010) : 
« [s]ans grande surprise, les hommes sont surreprésentés dans les secteurs des 
sciences naturelles et appliquées telles que le génie et la physique, ainsi que dans 
celui des technologies (sciences de l’information, informatique), des disciplines 





Bien que le secteur Services sociaux, éducatifs et juridiques et celui de la Santé sont 
ceux où les élèves rejoints ont mentionné bon nombre de professions, on remarque que les 
aspirations professionnelles des garçons y sont beaucoup moins fréquentes 
comparativement aux filles; les résultats respectifs étant de 82 contre 153 professions pour 
le premier secteur et de 46 contre 188 professions pour le second secteur.  
 
Par conséquent, la répartition des aspirations professionnelles des filles et des 
garçons de 4e et 5e secondaire selon les 21 secteurs de la formation professionnelle et 
technique (Gouvernement du Québec, 2010a, Gouvernement du Québec, 2015) indique que 
ces jeunes ont tendance à nommer davantage de professions dans certains secteurs en 
particulier et en fonction de leur genre. Ces résultats qui permettent de répondre au premier 
objectif de l’essai (identifier les aspirations professionnelles des filles et des garçons de 4e 
et de 5e secondaire selon les secteurs de la formation professionnelle et technique) 
pourraient déjà révéler une certaine tendance chez ces élèves à envisager pour le futur des 
professions stéréotypées. La section suivante s’attarde justement à vérifier la nature des 
aspirations professionnelles de ces filles et garçons de 4e et 5e secondaire afin de déterminer 
si elles sont stéréotypées ou non, ce qui correspond au deuxième objectif de cet essai.  
 
2. LA NATURE STÉRÉOTYPÉE OU NON DES ASPIRATIONS PROFESSIONNELLES DES FILLES ET 
DES GARÇONS DE 4E ET 5E SECONDAIRE 
 
Afin de répondre à ce deuxième objectif, ce sont seulement les professions les plus 
souvent mentionnées (10 mentions et plus) par ces jeunes qui ont été retenues et compilées 
en fonction du genre. Ainsi, les aspirations professionnelles considérées comme très peu 
fréquentes (entre 1 et 10 mentions) en fonction du barème établi antérieurement n’ont pas 
été conservées sur les tableaux 3 et 4 introduits ci-après.  
 
En ce qui concerne les filles, le tableau 3 montre qu’elles aspirent particulièrement à 
exercer la profession de médecin (n=59), c’est la seule aspiration que l’on peut qualifier 
comme étant fréquente puisque le nombre de fois qu’elle a été mentionnée se situe entre 50 
et 100. Toutefois, les professions d’infirmière (n=45) et de travailleuse sociale (n=24) qui 
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arrivent respectivement au deuxième et troisième rang sont également souvent nommées. 
Elles sont suivies de ces professions : enseignante au secondaire (n=19); psychologue 
(n=18); avocate (n=15); policière (n=15); vétérinaire (n=13); dentiste (n=11); hygiéniste 
dentaire (n=11) et pharmacienne (n=10). 
 
De même, en fonction des noms de professions que ces adolescentes de 4e et 5e 
secondaire ont indiqués dans la section Renseignements généraux du QMV, il s’avère 
qu’elles envisagent davantage des professions associées au domaine de l’assistance aux 
personnes (ex. : travailleuse sociale, enseignante au secondaire, psychologue) et à celui-ci 
des soins de santé (ex. : médecin, infirmière, dentiste). Ce résultat semble concorder avec le 
modèle dit « des poids des normes » proposé par Marry (2000 dans Alaluf et al., 2003) et 
selon lequel « les études et les métiers qui prolongent les fonctions traditionnellement 
dévolues aux femmes dans la famille (enseignement, santé, relations humaines…) 
correspondraient à l’intériorisation de leur destin le plus probable : épouse et 
mère » (p. 51).   
Tableau 3 
Ordre de priorité des aspirations professionnelles des filles de 4e et 5e secondaire selon      
les professions mentionnées 
 
Aspirations professionnelles (ou professions mentionnées) Nombre de  mentions 
Médecin  59 
Infirmière 45 
Travailleuse sociale 24 
Enseignante au secondaire 19 
Psychologue 18 




Dentiste  11 





Les professions que ces filles envisagent semblent avoir un point en commun, car 
elles se retrouvent dans la majorité des cas, dans les secteurs qui font appel aux soins 
physiques à apporter à autrui, à l’enseignement ou encore à la relation d’aide. Ce constat 
correspond bien aux représentations professionnelles de plusieurs jeunes comme l’indique 
une conclusion qui ressort des 68 études recensées par Mosconi et Stevanovic (2007) à 
l’effet que « [p]our justifier le caractère « féminin » de [certaines] professions, ils les 
décrivent [avec les termes] "maternité, douceur, compréhension" » (p. 153).   
 
Par ailleurs, d’après le site IMT en ligne (Gouvernement du Québec, 2016), le 
pourcentage d’hommes et de femmes en emploi dans les professions mentionnées par ces 
filles, il est possible de constater que leurs aspirations professionnelles sont en bonne partie 
traditionnellement féminines. De ce fait, en prenant pour acquis qu’une profession est 
considérée comme traditionnelle (c’est-à-dire stéréotypée) lorsqu’elle est composée à plus 
de 66 % d’un sexe, on remarque que les 6 professions suivantes nommées par les filles de 
4e et 5e secondaire font partie de cette catégorie : infirmière (90 % de femmes), travailleuse 
sociale (84 % de femmes), psychologue (74 % de femmes), technicienne en éducation 
spécialisée (84 % de femmes), hygiéniste dentaire (98 % de femmes) et pharmacienne 
(68 % de femmes). Quant aux autres professions auxquelles aspirent ces adolescentes, elles 
peuvent être qualifiées de mixtes parce qu’elles contiennent entre 66 % et 33 % de femmes. 
Il s’agit notamment des professions suivantes : enseignante au secondaire (61 %), 
vétérinaire (59 %), avocate (50 %) et dentiste (42 %). Seule la profession de policière 
énumérée 15 fois par ces filles fait exception à la règle puisqu’elle est considérée sur ce site 
Internet comme étant traditionnellement masculine en raison d’une composition de 25 % de 
femmes.  
 
Ainsi, les professions les plus fréquemment mentionnées par les filles de 4e et 5e 
secondaire semblent être en lien avec les stéréotypes féminins, car elles figurent aussi parmi 
celles où l’on retrouve le plus grand nombre de femmes. D’après Murdoch et al. (2010) de 
telles aspirations professionnelles appartiennent à « des disciplines liées […] aux sciences 
humaines (droit, sciences sociales), aux sciences de la santé (santé, sciences infirmières, 
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services sociaux), et aux sciences de l’éducation (sciences de la famille) » (p. 17). Ces 
auteurs ajoutent « [qu’]on retrouve dans ces domaines les stéréotypes des habiletés 
reconnues aux femmes et de leur rôle traditionnel, soit aider l’autre, soigner les personnes, 
éduquer les enfants, etc. » (p. 17). De même, les travaux de recherches du CIAFT (2011) 
semblent conformes à ces propos puisqu’ils indiquent que « les femmes [sont] très 
concentrées dans les emplois de bureau, les services de santé et les services éducatifs, 
notamment en enseignement préscolaire » (p. 10). Pour sa part, Ucciani (2012) définit aussi 
les professions dites féminines de manière similaire en précisant qu’elles « impliquent un 
travail de soin auprès de personnes vulnérables » (p. 10). Ainsi, en observant la 
composition de genre par rapport aux aspirations professionnelles des filles de 4e et 5e 
secondaire, il est possible de conclure que parmi les 12 professions les plus fréquemment 
mentionnées, six d’entre elles peuvent être considérées comme étant stéréotypées. De 
même, bien que certaines de ces professions ne sont pas traditionnellement féminines (pas 
plus de 66 % de femmes), on constate néanmoins que la nature de leurs tâches concorde 
avec la définition de ce qu’est une profession stéréotypée. C’est notamment le cas de ces 
deux professions : enseignante au secondaire et vétérinaire.  
 
Pour ce qui est des aspirations professionnelles des garçons de 4e et 5e secondaire, le 
tableau 4 montre que les professions les plus fréquemment mentionnées (10 mentions ou 
plus) sont les suivantes : Policier (n=37); Charpentier-menuisier (n=22); 
Mécanicien automobile (n=19); Médecin (n=18); Mécanicien (n= 16); Architecte (n=15); 
Conducteur de machinerie lourde (n=14); Enseignant au secondaire (n=14); 
Électricien (n=13); Pompier (n=12); Ingénieur civil (n=10) et Ingénieur en 
mécanique (n=10). D’après ces données, il est d’abord possible d’affirmer que les 
aspirations professionnelles de ces adolescents sont généralement un peu plus réparties que 
celles des filles. On remarque ensuite dans ce tableau, une certaine tendance chez les 
garçons à nommer des professions qui requièrent de travailler physiquement et qui 
demandent d’effectuer des tâches avec des outils ou de la machinerie pour réparer ou 
fabriquer du matériel. De plus, conformément à leurs collègues féminines, les réponses 
fournies par ces garçons révèlent que plusieurs des professions 
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énumérées (ex. : Charpentier-menuisier, Mécanicien automobile, Opérateur de machinerie 
lourde, Ingénieur mécanique) se retrouvent dans des secteurs souvent considérés comme 
étant masculins (ex. : Bâtiment et travaux publics, Entretien d’équipement motorisé, Mines 
et travaux publics, Fabrication mécanique). L’étude de Mosconi et Stevanovic (2007) 
traitant des représentations professionnelles des adolescentes et des adolescents contient des 
résultats semblables. En ce sens, lorsque les jeunes de leur étude sont interrogés sur la 
nature d’un métier « masculin », ils mentionnent ces différentes caractéristiques : 
« demandent de la "force", de la "résistance" et du "courage", parce qu'ils demandent des 
"compétences masculines" et parce qu'ils sont "manuels et salissants " » (p. 154). 
 
Par ailleurs, selon la composition des hommes et des femmes en emploi figurant sur 
le site IMT en ligne (Gouvernement du Québec, 2016), il est possible de conclure que huit 
des 12 professions mentionnées par ces garçons de 4e et 5e secondaire sont composées à 
plus de 66 % d’hommes. Ainsi, les aspirations professionnelles suivantes qu’ils ont 
mentionnées pourraient être considérées comme majoritairement masculines : Policier 
(75 %); Charpentier-menuisier (99 %); Mécanicien automobile (99 %); Conducteur de 
machinerie lourde (71 %); Électricien (99 %); Pompier (98 %); Ingénieur civil (82 %); 
Ingénieur mécanique (92 %). Toutefois, d’autres aspirations professionnelles formulées par 
ces garçons ne sont pas majoritairement masculines. Il s’agit notamment de celles-ci : 
Architecte (61 % d’hommes); Médecin (57 % d’hommes) et Enseignant au secondaire 
(39 % d’hommes). À noter que même si le pourcentage d’effectifs masculins dans la 
profession de mécanicien n’est pas répertorié sur le site IMT en ligne, celui associé à la 
profession de mécanicien automobile (99 %) porte à croire qu’il s’agit également d’une 
profession traditionnellement masculine. Fait intéressant, il n’y a aucune profession 
traditionnellement féminine qui est répertoriée parmi les aspirations professionnelles des 
garçons de 4e et 5e secondaire, contrairement aux filles qui avaient mentionné la profession 
de policière. Dans leur étude, Stevanovic et Mosconi (2007) ont également noté ce même 
cas de figure, car ils rapportent que « [les garçons] aspirent très peu à se diriger vers des 
métiers « féminins » […] puisque, […] ces métiers sont moins valorisés que les métiers dits 
« masculins » » (p. 65). Ces auteurs ajoutent « que les filles montrent un intérêt pour des 
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métiers traditionnellement masculins [et que] les garçons ne s’intéressent pas aux métiers 
traditionnellement féminins et continuent à chercher des carrières traditionnellement 
masculines » (p. 57). Ainsi, les professions les plus fréquemment mentionnées par les 
garçons de 4e et 5e secondaire semblent être en lien avec les stéréotypes masculins, car elles 
figurent aussi parmi celles où l’on retrouve le plus grand nombre d’hommes. 
Tableau 4 
Ordre de priorité des aspirations professionnelles des garçons de 4e et 5e secondaire selon 
les professions mentionnées 
 
Aspirations professionnelles (ou professions mentionnées) Nombre de mentions 
Policier 37 
Charpentier-menuisier 22 
Mécanicien automobile 19 
Médecin  18 
Mécanicien 16 
Architecte 15 
Conducteur de machinerie lourde 14 
Enseignant au secondaire 14 
Électricien 13 
Pompier  12 
Ingénieur civil 10 
Ingénieur en mécanique 10 
 
Par ailleurs, des professions appartenant au secteur Soins esthétiques souvent 
associé au stéréotype féminin, sont très peu nommées par les garçons (moins de 10 
professions) en comparaison avec les réponses des filles qui ont indiqué entre 10 et 50 
professions à l’intérieur de ce secteur. Ces données semblent concorder avec la théorie de 
Gottfredson (2005) qui suggère « [qu’une] personne préférera une profession qu’elle juge 
compatible avec son concept de soi » (Bujold et Gingras, 2000, p. 150). Ainsi, 
probablement que plusieurs garçons de l’échantillon ne s’identifient pas aux professions 
dites féminines. Par exemple, leur concept de soi semble beaucoup plus compatible avec la 
profession de policier qu’ils ont le plus souvent mentionnée et qui est aussi une profession 
stéréotypée pour les hommes. 
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Par conséquent, l’ensemble de ces résultats révèle que les garçons de 4e et 5e 
secondaire aspirent davantage à des professions traditionnellement masculines 
(stéréotypées) qu’à des professions traditionnellement féminines tandis que les filles ont 
des aspirations professionnelles traditionnellement féminines. Ce constat est aussi présent 
dans l’étude de Vilhjálmsdóttir et Arnkelsson (2007) qui révèle que « non seulement les 
filles apparaissent plus intéressées que les garçons par les professions féminines, mais elles 
sont aussi moins intéressées par les professions masculines » (p. 427). Cette tendance 
ressort aussi des travaux de Dumora (1998) portant sur les structures stéréotypées et 
sexuées de l’univers des préférences professionnelles chez les jeunes adolescents. Ainsi, à 
l’aide d’un tableau présentant des professions choisies par un groupe d’élèves, le relevé des 
réponses fournies selon leur genre « est consonant, pour la majorité des professions 
présentes, avec l’axe masculinité-féminité de la carte cognitive de Gottfredson » (p. 586). 
Stevanovic et Mosconi (2007) formulent également une conclusion semblable : 
 
[l]es filles continuent à manifester leurs préférences pour les métiers 
traditionnellement féminins, pour des métiers de soin ou du social, alors que les 
garçons préfèrent les métiers scientifiques et techniques, ayant comme 
caractéristique principale un salaire élevé. (p. 64) 
 
Ainsi, en considérant les résultats associés aux professions mentionnées par les 
filles et les garçons de 4e et 5e secondaire, il est possible de répondre au second objectif de 
cet essai à l’effet que les aspirations professionnelles de ces jeunes sont stéréotypées.   
 
D’autre part, et même si les données relatives au nombre de copies rejetées ne sont 
pas en lien avec les objectifs de la présente étude, il est opportun de rappeler que ce taux 
représente environ 36 % des élèves de l’échantillon (504/1416 copies) et qu’il correspond 
aux élèves de 4e et 5e secondaire qui ignorent ce qu’ils veulent faire plus tard comme travail 
ou qui sont indécis par rapport à leur choix d’orientation. Un tel résultat pourrait 
s’expliquer par les conséquences potentielles d’un faible soutien des élèves en matière 
d’information et d’orientation dans le milieu scolaire (Gouvernement du Québec, 2002) ou 
par une « ambivalence au sujet des études » ou encore, par des « choix professionnels 
limités par les stéréotypes » (p.11). Cette situation pourrait par ailleurs provenir du fait que 
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le QMV a été administré au début de l’année scolaire et que ces jeunes étaient 
probablement à ce moment peu préoccupés par leur orientation, ce qui se rattache à l’un des 
principes d’accessibilité de la théorie de Gottfredson suggérant que « [l]es personnes 
recherchent de l’information principalement lorsqu’elles en ont besoin et elles le font 
régulièrement au dernier moment » (Bujold et Gingras, 2000, p. 152). De plus, il est 
possible qu’un des aspects qui viendrait influencer les aspirations professionnelles des 
jeunes du secondaire envers des professions stéréotypées soit lié à une méconnaissance des 
professions, notamment celles considérées comme non traditionnelles (Ucciani, 2012). Une 
autre source d’influence pourrait être associée à la reconnaissance du concept de soi dans 
les professions stéréotypées et particulièrement celle qui est transmise à ces jeunes par leur 
entourage (CSF, 2010). C’est en ce sens que la section suivante propose quelques 
recommandations quant aux actions qui peuvent être posées pour diminuer l’influence des 
stéréotypes sexuels dans les aspirations professionnelles des filles et des garçons à l’ordre 
d’enseignement secondaire, en mettant un accent particulier sur le rôle des conseillères et 
des conseillers d’orientation (c.o.).   
 
3. LES RECOMMANDATIONS  
 
Étant donné que les conseillères et les conseillers d’orientation ont un rôle 
déterminant dans la déconstruction des stéréotypes sexuels lors de la transmission 
d’informations scolaires et professionnelles, ils sont des acteurs de première ligne auprès 
des adolescentes et des adolescents, mais également chez les membres du personnel 
enseignant. En effet, pour Murdoch et al. (2010), « combattre les préjugés qui imprègnent 
encore les représentations du corps enseignant quant aux rôles stéréotypés des hommes et 
des femmes » (p. 38) pourrait faire partie des actions que les c.o. peuvent entreprendre afin 
de limiter l’influence d’une vision stéréotypée des professions, qui, ultimement, a des 
répercussions sur les aspirations professionnelles des jeunes.  
 
De même, il est essentiel pour les c.o. de déconstruire les stéréotypes sexuels 
concernant leur propre profession auprès des membres du personnel enseignant qui 
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pourront ainsi être plus disposés à encourager les élèves à consulter en orientation. Cette 
sensibilisation s’avère importante, car « [l]’enseignant est souvent le premier intervenant 
que l’élève consulte pour des questions d’information scolaire et professionnelle » 
(OCCOQ, 2013, p. 51). Une telle action permettrait d’accentuer la collaboration 
professionnelle et éviterait du même coup la transmission d’informations inexactes. À titre 
d’exemple, le CSF (2010) mentionne que  
 
les stéréotypes sexuels, souvent partagés par les enseignantes et les enseignants 
autant que par les jeunes filles, seraient l’une des principales causes des difficultés 
que certaines d’entre elles rencontrent après le primaire – ou s’imaginent 
rencontrer – en mathématiques et dans les sciences en général. (p. 75) 
 
De plus, comme le précisent Lynch et Lodge (2002 dans Bohan, 2011) « les élèves 
n'ont pas conscience des pratiques sexistes à l’école et que, dans le cas contraire, ils n’y 
prêtent pas attention » (p. 7). Ainsi, il s’avère d’autant plus important de sensibiliser et 
mobiliser les acteurs présents dans l’environnement de l’élève à modifier leurs perceptions 
par rapport à certaines professions, incluant les professions stéréotypées, et ainsi éviter de 
fournir des renseignements erronés à ces adolescentes et adolescents qui sont susceptibles 
de limiter leurs aspirations professionnelles. 
 
Selon le CIAFT (2011) « il faut agir tôt dans la vie de ces jeunes afin de 
déconstruire les stéréotypes et d’ouvrir leurs horizons sur tous les choix possibles » (p. 55). 
Pour cet organisme « une approche en orientation non proactive qui ne présente ni 
n’explore l’éventail des métiers renforcera nécessairement la ségrégation professionnelle 
telle qu’elle existe actuellement » (p. 56). Il relève aussi l’importance de la transmission 
d’informations par les conseillères et les conseillers d’orientation à propos de professions 
diversifiées afin d’amoindrir l’impact des conceptions stéréotypées sur les aspirations 
professionnelles des élèves du secondaire. Pour leur part, Stevanovic et Mosconi (2007) 
formulent la mise en garde suivante : « [i]l ne suffit pas de leur montrer des modèles 
contre-stéréotypés, [...] car les jeunes savent bien que ces modèles correspondent plutôt à 
des exceptions qu’à la règle » (p. 65). Murdoch et al. (2010) abondent dans le même sens, 
en mentionnant comme piste d’action concrète de « permettre aux jeunes d’accéder à des 
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loisirs ou à des activités en lien avec une carrière non traditionnelle (par exemple, loisirs 
scientifiques pour les filles ou soins des enfants pour les garçons) » (p. 39). Quant au CSF 
(2010), il suggère d’agir directement auprès des c.o.  en soulignant « la nécessité d’accorder 
plus d’importance à la formation et au perfectionnement de [ces] spécialistes afin de les 
aider à se distancer de toutes les conceptions stéréotypées des rôles et des métiers masculins 
et féminins » (p. 104).  
 CONCLUSION 
 
Les aspirations professionnelles des jeunes du secondaire sont souvent le premier 
pas vers leur choix d’orientation. Parmi les multiples influences à considérer au cours de ce 
processus, il y a notamment la question des stéréotypes sexuels à l’égard des professions. 
En ce sens, les aspirations professionnelles des filles et des garçons envers des secteurs du 
monde du travail et des professions traditionnels peuvent être un indice de choix 
d’orientation stéréotypés. Par ailleurs, peu d’études précisent l’état actuel des connaissances 
au regard des aspirations professionnelles chez les jeunes du secondaire, ni l’importance 
des stéréotypes sexuels par rapport aux secteurs et aux professions que ces élèves 
envisagent. Cette situation jumelée à un manque de fréquent de soutien en matière 
d’information scolaire et professionnelle a plusieurs conséquences dont le fait que « les 
choix professionnels [sont] limités par les stéréotypes » (Gouvernement du Québec, 2002, 
p. 11). Aussi, en retenant uniquement des professions qu’ils connaissent par le biais de leur 
entourage ou des médias, les jeunes sont souvent amenés à faire des choix stéréotypés et à 
limiter leur exploration professionnelle, tout en réduisant ainsi leurs possibilités de carrière.  
 
Cette étude avait justement pour objectifs d’identifier les aspirations 
professionnelles de filles et de garçons de 4e et 5e secondaire selon les secteurs de la 
formation professionnelle et technique et de vérifier si les aspirations professionnelles de 
ces filles et garçons sont stéréotypées. Les principaux résultats révèlent que les filles ont 
des aspirations professionnelles particulièrement concentrées dans le secteur de la Santé et 
dans celui des Services sociaux, éducatifs et juridiques. En ce qui a trait aux garçons, on 
remarque aussi que leurs principales aspirations professionnelles se retrouvent dans le 
secteur Services sociaux, éducatifs et juridiques, mais également dans plusieurs autres 
secteurs (Bâtiment et travaux publics, Santé, Entretien motorisé, Administration, du 
commerce et de l’informatique). De plus, en ce qui concerne le caractère stéréotypé ou non 
des aspirations professionnelles de ces jeunes, il est possible de constater à partir des 
professions les plus fréquemment mentionnées autant par les filles (ex. : Infirmière, 
Travailleuse sociale, Enseignante au secondaire) que par les garçons (ex. : Policier, 
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Charpentier-menuisier, Mécanicien automobile) que ces jeunes aspirent majoritairement à 
exercer des professions stéréotypées.  
 
Par ailleurs, parmi les principales limites de cet essai, il faut mentionner le nombre 
de sujets rejoints et le rejet de plusieurs questionnaires lors de la compilation des données. 
En effet, près de 36 % des copies ont été rejetées en raison de l’absence d’une aspiration 
professionnelle (ou de mention d’une profession envisagée), du manque de précision de la 
profession indiquée, ou de la mention de plus d’une profession. De plus, le type de 
traitement effectué avec les informations recueillies était suffisant afin de répondre aux 
objectifs de l’essai, mais il ne permettait pas d’obtenir les raisons sous-jacentes au choix de 
ces adolescentes et adolescents par rapport à leurs aspirations professionnelles. Cette étude 
ne documente pas non plus les différentes conditions qui ont motivé l’émergence des 
aspirations professionnelles de ces jeunes ou encore les sources d’influence qui sont à leur 
origine. Également, le fait de réaliser un état sommaire des aspirations professionnelles de 
ces jeunes à un moment précis de leur parcours scolaire ne tient pas compte de la réalité à 
l’effet qu’elles pourront possiblement évoluer au fil du temps.  
 
Des données provenant d’une plus large recherche pourraient donc être utilisées afin 
d’approfondir certains résultats observés à l’intérieur de cet essai, notamment par l’ajout de 
questions permettant d’identifier le rôle ou de quantifier l’influence des stéréotypes sexuels 
sur les aspirations professionnelles des filles et des garçons du secondaire. Une autre 
recherche pourrait s’attarder à vérifier les effets de la mise en place d’activités visant à 
déconstruire les stéréotypes sexuels à l’égard des professions ou misant sur une exploration 
élargie des secteurs de la formation professionnelle et technique ainsi que des domaines 
d’emploi non traditionnels pour les femmes et les hommes. D’autres données issues d’une 
recherche longitudinale pourraient permettre de vérifier si les aspirations professionnelles 
de ces jeunes ont tendance à se modifier ou à se maintenir au fil des ans. 
 
Enfin, comme l’étude des aspirations professionnelles en fonction du genre peut 
avoir plusieurs retombées dans le domaine de l’orientation, il serait opportun d’utiliser les 
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résultats du présent afin d’amener les conseillères et les conseillers d’orientation à 
considérer davantage l’influence et l’importance de ce phénomène lors du développement 
de carrière des jeunes du secondaire. De telles informations pourraient aussi inciter ces 
spécialistes à une remise en question de leurs propres représentations des professions et de 
vérifier par le fait même, si elles sont stéréotypées.   
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 ANNEXE A  
EXTRAIT DU QUESTIONNAIRE SUR LA MATURITÉ VOCATIONNELLE 
 
QUESTIONNAIRE SOCIODÉMOGRAPHIQUE 
1. Quel est ton nom (prénom et nom)? ____________________________ 
2. Quel est ton sexe?  
     
 Féminin                                                                                             
 Masculin 
 
3. Quel âge as-tu présentement? ____________________________ 
4. Quel est le nom de ton école? ____________________________ 
5. Quel est ton niveau scolaire? 
  
 Secondaire 3                                                
 Secondaire 4                                                               
 Secondaire 5                                                                 
 Autre 
 
2. Sais-tu ce que tu veux faire plus tard comme travail?    
                                             
 Non                                                                             
 Oui, inscrire ce que tu veux faire plus tard comme travail :  
____________________________________ 
 ANNEXE B 
ATTESTATION DE CONFORMITÉ DU COMITÉ ÉTHIQUE 
 
 
 
